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Comme ses doutes et ses perplexités devenaient de jour en 
jour plus pénibles, il partit avec sa femme pour aller, à Clare
mont, consulter son vieux père Daniel Barber.

Ce dernier, comme nous l’avons dit plus haut, en était 
venu, lui aussi, à douter de la vérité de la religion protestante, 
à cause de l’invalidité des ordres anglicans.

M. et Madame Barber trouvèrent le vieux pasteur plongé 
dans l’étude des livres que lui avait prêtés M. de Cbeve- 
rus, alors simple prêtre desservant l’église de Sainte-Croix à 
Boston. Parmi ces livres, on l’a vu plus haut, se trouvait l’ou- 
vr«.ge si connu du Dr Milner, The End of controversy. (1)

M. Virgile Barber, ainsi que beaucoup d’autres, prit un 
grand goût pour ce petit volume et l’emporta avec lui à 
Fairfield.

Là, à l’aide de ce livre, il entreprit d’étudier sérieusement 
toute la doctrine catholique. Il y consacra une année entière, 
sans toutefois négliger ses devoirs de ministre protestant, ni 
ceux de professeur d’académie.

Aussi, cette année fut-elle très laborieuse, non seulement 
pour lui, mais encore pour Madame Barber qui dut partager 
toutes les recherches de son mari sur le catholicisme. (2) Sur 
ces entrefaites, il résolut de consulter, à New-York, son évê
que, le Dr Hobart, en qui il avait une grande confiance. Mais 
ce dernier ne prêta qu’une légère attention aux nombreu
ses objections qu’il lui lit.

Ils étaient en ce moment, ajoute le récit, tous deux près 
d’une fenêtre ouverte ; le chant des psaumes de l’église 
catholique arrivait jusqu’à eux. Tout ému, M. Barber, inter
rompant tout à coup la conversation, posa la question sui
vante à son évêque :

— Pensez-vous que ces gens là soient sauvés ? (3)—Ils ont

(1) Obligé d’étudier, surtout le soir, à cause de ee» travaux à l’académie, il 
veillait une grande partie de la nuit, plongé dans ses recherches sur la religion, 
et il exigeait que madame Barber écoutât la lecture qu’il faieaii à haute voix. 
Quelquefois, n’en pouvant plus, la bonne dame tombait de sommeil. Eh bien, 
eh bien, a’écriait alors le mari, tu dors, tu dore! 11 ne s’agit pas de cela, il faut 
trouver la vérité. Ecoute encore un |ieu ! Et la lecture allait son train.

Voir les lettres de Joséphine Barber.
(2) Voir Catholic American Encyclopedia, art. Barber.
(3) Les Ursulinea des Trois-Rivières page 300.


